
la -mauvaise:voie.' Des.instantgj'ki. rconmencé
étudier les enseignements de la religion:cathbliqúe,
je -es aincompartés kAceux:de la religión -.proteàtantc.
Cette étude .n'a fait-que- me. convaincre;deylis.en
plus qu'une religion enseignée par Dieu lui-]eme,-ne

.-pouvait être réformée far un homme,«et aujourd'hui
voici :A. quelle; conclusion- je .sis .ariivé. r Pardonne
moi,..chère épô.use,;si. je brise;tn cénu ... Je suis
catholique! Et,- pas. plus tárd que demain, je.fais
abjuration :. En. entendant ces mots,-l'.épouse doiinant
un libre cours à ses larmes, se jettedansrles bras de
son mari, en lui disant :-Loin:de m'affligèr, tu rem-
plis mon .cœur de. joie ; moi aussi . je suis; catholique
depuis plus d'un an, et: c'est aussi l'exemple de
Gedéon qui m'a ouvert les yeux à la luiere.
combuien, parmi nos: frères séparés, fouleraient: ii
leurs pieds leurs. prejugés, ets'uniraient à nous dans
l'imour et la foi, s'ils ne rencontraient que des catho-
liques semblables à Gédéon

dea store d'une -conversioù. e

IV.: Peu à peu, lés voies s'aplariissaient etia humière
devenait.: plus vive. . Ily eut encoréîl estvrai, dc
fr-équentes .t terribles tempêtes.'au:dedans.et aiu
dehors:; mais , la grâce duCoeur dé Jésus cforif1ia la
courageuse néophyte. Le grandrjour de l'abjuration
arriva enfin.

" Je ne chercherai pas, dit-me.X** àvdécri.
cettè cérémonie, où,;bien: certainement, assistaient
invisiblementnos Anges: igardins, et Notre-Seigneur
lui-dême..L)rsquonma!petite- filleîaîñée .etanoinos
efimésiposé: la:ïmatin sfr leisaint Evangile pour abjui-er
liUeruur et confesser ladrmüe foi,-noti-e:émotion:etaità-à


